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Evolution du salariat 

Dans une conférence donnée à la 
Bourse du travail de Nîmes, par M. Char­
les Gide, prolésseur d'économie poli­
tique à l'Université de Montpellier, 
l'orateur détïnil le salaire un contrat à 

forfail par lequel l'ouvrier abandonne 
lotit droit au produit de l'entreprise 
da/is laquelle il travaille, moyennant 
une somme fixe payée aif comptant : 
C'est bien ainsi que l'arrangement se l'ail 
dans la plupart des cas entre employeurs 
et employés; pourtant celle simple l'orme 
de contrat chère aux économistes clas­
siques, n'a pas le don de contenter tout 
le monde et nous ne trouvons presque 
pas d'écoles socialistes qui ne l'aient 
attaquée, la traitant en bouc-émissaire 
et l'accusant de tout le mal dont souilre 
noire soeiélé. 

Au cours de sa conférence, le savant 
leader de Monlpejlier recherche, lui 
aussi, le moyen d'améliorer ce malheu­
reux contrat et indique pour obtenir un 
résultat, soit l'échelle mobile telle qu'on 
la pratique dans des charbonnages et 
dans certaines forges d'Angleterre, soil 
la participation aux bénéfices pratiquée 
aussi par de grandes maisons commer­
ciales telles que le Bon Marché et dans 
les grandes usines des Leclaire, des 
Laroche-.Iouberl, des Godin, etc. 

Ce désir de modifier le contrat de 
salaire esl de date ancienne : nous pou­
vons le saisir sur le vif dans une élude 
sur les associations américaines qui 
foisonnèrent particulièrement aux Etats-
Unis, vers la double décade comprise 
entre 1825 et ISW. 

Le désir d'échapper aux inconvénients 
du salariat était si intense, dans ces 
sociétés, que beaucoup d'entre elles 
résolurent de supprimer le salaire et de 

le remplacer par des expédients commu­
nistes qui ne portèrent pas toujours 
bonheur à ces hardies expériences. 

Dans d'autres associations on modifia 
le contrat de salaire de façon à le mettre 
en harmonie, croyait-on, avec l'idéal de 
justice que l'on poursuivait. 

L'association de Clarkson, située sur 
les bords du lac Ontario, comté de 
Monroé, à environ 'M) milles de Rochcsler, 
nous montre un exemple de celle der­
nière méthode. 

Nous empruntons à M. John Greig, 
son historien, les délails suivants: 

« Les opérations commencèrent en 
février 1844. Nous achetâmes à M. 
Hichemond Church el à d'autres, plus 
de 2,000 acres de terres de première 
qualité, la plus grande partie à crédit. 
Notre propriété n'était pas considérée 
comme propriété commune ; elle était 
représenté par des actions de 25 dollars. 
Un tiers de nos membres nc.n possé­
daient aucune pour commencer, mais 
leurs droits étaient considérés comme 
égaux à ceux des membres actionnaires. 
Les hommes el les femmes au-dessus de 
18 ans volaient dans toutes les affaires 
importantes, sauf en ce qui concernait 
l'emploi du capital. Aucune croyance 
politique ou religieuse n'était, exigée ; 
nous ne réclamions des membres qu'une 
bonne réputation. Notre but en fondant 
l'association était d'établir la justice dans 
notre petit coin de terre. 

«Nous commençâmes noire nouvelle 
vie à Clarckson, en mars 1844, bâtissant 
nos demeures provisoires et les agran­
dissant selon nos besoins. Kn avril, le 
dénombrement de nos membres nous 
montra que nous étions WO personnes 
constituant une famille heureuse et 
joyeuse. Comme religion nous avion· 

des représentants de toules Jes sectes 
américaines, mais tous les membres 
vivaient en bonne camaraderie. 

« Notre domaine situé à l'embouchure 
de Sandy Crcek était une terre ondulée, 
la meilleure du monde ; nous avions un 
beau moulin à farine, deux scieries, 
quelques bonnes granges, des bâtiments 
de ferme, el divers abris provisoires 
espacés sur un demi mille de longueur; 
plus de 400 acres de terres étaient bien 
cultivés ; nous possédions en outre 400 
moutons, Ί-0 vaches, 25 paires de che­
vaux, douze couples de bœufs, des 
porcs, de la volaille, etc., etc. χ 

Le Journal The P/ialanx nous indique 
les principes qui dirigeaient l'organisa­
tion générale et le mode particulier em­
ployé pour salarier les travaux. Sur les 
conseils de The industrial f'jiion, l'asso­
ciation de Clarckson avait divisé le tra­
vail en Irois classes : classe de nécessité, 
classe d'utilité, classe d'agrément. 

La première comprenait les travaux, 
tels (pie : terrassements, maçonnerie, 
boulangerie, buanderie, etc. 

La deuxième classe, la classe d'utilité, 
comprenait l'agriculture, renseignement, 
la comptabilité, la surveillance générale, 
l'arpentage, le magasinage, l'horticulture, 
etc., et divers travaux manuels non 
classés dans la première série. 

La troisième classe, dite d'agrément, 
embrassait la culture des Heurs et des 
fruits, la peinture, les soins de la basse-
cour, l'apiculture, les embellissements 
des terrains publics, et divers travaux 
peu fatigants non compris dans les 
deux classes précédentes 

Chaque classe se subdivisait en groupes 
sous la direction d'un chef élu. 

Les deux tableaux suivants montrent 
la manière de tenir la comptabilité d'un 
groupe sur le domaine de Clarkson. 
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1844 ('Classa de nécessité, série des 
bâcherons) groupe n" X, maximum de 

ruàîf 3<>. 

24 Chus. Odcll . 10 1) 10 10 .s 9 50 1344 
30 John Allen . K) 10 2 (5 10 .S 46 1380 
20 Jas Smith . ma! 3 3 120 
30 Wm. Allen . 10 12 10.10 10 10 152 1,SOO 
30 Jas Griftilh . 10 10 10 10 10 10 00 1800 

i844 (Classe d'utilité, série des tailleurs, 
groupe n" XIl, maximum de rang a . ) . 

Nom 

20 M. Wood 0 10 3 480 
Io J . Peabody . 10 10 10 12 10 10 02 155O 
20 s . 
25 H 
18 J. 
15 E. 
12 Kl 

Clark . 
Lee . . 

Folsom 
Clark . 

isa .Mann 

10 10 10 8 
2 10 10 mal 
Ο 4 10 0 
3 3 2 0 

. 1 ί 2 2 

— 10 

4 4 
5 3 
0 4 

18 
22 
31 
22 
•j.) 

ί'ΟΟ 
550 
012 
331) 
204 

Le n o m b r e d e s h e u r e s d e travail d e 
c h a q u e i n d i v i d u , p e n d a n t la s e m a i n e , 
était a d d i t i o n n é et le total mul t ip l ié pa r 
le rang ind iv idue l , r e p r é s e n t a n t la capa­
cité at tr ibuée, au t ravai l leur d a n s l 'échelle 
des c l a s s e m e n t s . L a ' d e r n i è r e co lonne à 
d ro i t e où étaient inscr i t s tous p r o d u i t s 
i nd iv idue l s , a d d i t i o n n é e à son tou r ser­
vait de base à la r é m u n é r a t i o n d u g r o u p e . 
Il y avait a lo r s à r é p a r t i r les s o m m e s 
a l louées au p r o r a t a des p r o d u i t s indivi­
due l s inscr i ts d a n s cel le co lonne , ainsi 
q u e l 'on répar t i t , d a n s les c o o p é r a t i o n s 
c o m m e r c i a l e s , les bénéfices réal isés d a n s 
l ' année , au p r o r a t a des achats e l lec lués 
pa r c h a q u e socié la i re . N é a n m o i n s , dans 
l 'associat ion don t n o u s pa r lons et p o u r 
c h a q u e mille un i tés inscr i tes à son 
c o m p t e . le m e m b r e pouva i t re t i re r 
c o m m e avance , p o u r ses b e s o i n s per­
s o n n e l s , une s o m m e de 7,'i cen t s (envi ­
r o n !t (V. .'iO de no i r e m o n n a i e ) , sauf à 
en r e m b o u r s e r le pr ix d u j o u r du règle-
m e n l définitif. L 'associa t ion taisait l 'avan­
ce du l ogemen t et de la n o u r r i t u r e . 

Dans l ' indus t r i e et le c o m m e r c e o rd i ­
na i re le p a i e m e n t de l ' ouvr ie r o u de 
l ' emp loyé est le salaire su r un taux con­
v e n u , à t e m p s o u à p ièce . Dans les par­
t ic ipa t ions indus t r i e l l e s o u commerc i a l e s 
ac tue l les , o n se b o r n e géné ra l emen t à 
j o i n d r e au salai re , une a l locat ion p l u s 
o u m o i n s é levée se lon les bénéfices de 
c h a q u e é t ab l i s semen t cl les c o n v e n t i o n s 
pa r t i cu l i è res , le m o d e de r é m u n é r a t i o n 
res tant le m ê m e . Seu l s ou à p e u p rès 
seu ls . L e Fami l i s t è r e de Guise et le Bon 
Marché de Par i s ont pe r fec t ionné cel le 
m é t h o d e généra le en s u b o r d o n n a n t , cha­
cun de son c ô t é , la d i s t r i bu t ion d e s 
profi ls à des c o n d i t i o n s spécia les . 

A Cla rckson , les n o v a t e u r s avaient 
p o u s s é si lo in , qu ' i l s avaient en q u e l q u e 
so r t e s u p p r i m é le salarial , en le r empla ­
çant par le par tage des prof i l s . C'était le 
rang mul t ip l ian t le t e m p s qu i rempl issa i t 
cet ollice el tendai t à m e t t r e eu lumière 

l ' é lément de capaci té q u e le salarial 
o rd ina i r e laisse t rop souven t d a n s l 'om­
b r e . 

Il esl regre t tab le (pic la t r o p cou r t e 
d u r é e de cel le en t r ep r i s e n'ait pas per­
mis de j u g e r les résu l ta t s de cel le n o u ­
velle m é t h o d e de r é m u n é r a t i o n d u t ravai l . 

M. Grc ig exp l ique q u e le m a n q u e de 
cap i taux sul l i sants d ' un côté et des dilli-
eul lés légales de l 'autre , q u a n d à la p ro ­
p r i é t é d u sol , difficultés eut r a inées pa r 
l ' i m p r é v o y a n c e des a d m i n i s t r a t e u r s qu i 
n 'avaient pas pr is tou tes les p r é c a u t i o n s 
judiciaires nécessa i res , p rodu i s i r en t de 
tels e m b a r r a s q u e l 'associat ion fut obli­
gée de se d i s s o u d r e , a p r è s un cour t laps 
de t e m p s . 

E v i d e m m e n t les ré fo rmes ten tées ou 
in t rodu i t e s d a n s le r ég ime d u salarial ne 
sont pas panacée un iverse l l e , mais y en 
a-l-il en ce m o n d e ! el de ce q u ' u n p r o ­
g rès m· satisfait pas tout le m o n d e , ou 
ne cont ient pas toute la perfect ion dés i ­
rable , faudrait-il le r e j e t e r ? N o u s ne le 
p e n s o n s p a s . et n o u s p e r s i s t o n s à c ro i re 
q u e tou te modificat ion d a n s la r é m u n é ­
ra t ion du travail peu t avoi r u n e p o r t é e 
el d e s c o n s é q u e n c e s inca lculables . 

A. FAIUIK. 

La hausse des spiraux 

Le tarit' élaboré par la Société des fabriques 
do spiraux réunies, provoque des manifesta­
tions diverses qu'il esl intéressant d'enre­
gistrer. 

A Besançon, un fabricant préconise, dans 
le Petit Comtois, la création d'une fabrique 
de spiraux. 

A Tramelan. nous apprend le National 
Suisse, une assemblée de régleuses qui ne 
comptait pas moins d'une cinquantaine de 
dames el de demoiselles a décidé de fixer d'un 
commun accord les prix minima des réglages 
et d'établir entre elles un lieu de solidarité 
ayant pour but d'arrêter la baisse continuelle 
des prix. 

De Bienne. on nous mande que les régleurs 
et régleuses craignent que l'augmentation du 
prix des spiraux ne puisse se traduire par 
une augmentation correspondante du prix 
des réglages el qu'ils déplorent de ne plus 
être organisés pour la défense de leurs in­
térêts. ' 

Enfin, on nous adresse la correspondance 
suivante : 

Monsieur le rédacteur, 
Eh bien ! κ ou il y a de la gène, il n'y a pasde 

plais i r»: il n'y en a pas, en tous eus, dans la 
u Société des fabriques de spiraux réunies». 
Peste ! Comme vous le dites très' bien dans 
votre numéro précédent, on n'y va pas de 
main morte! On se concerte, on fait un 
« t r u s t » , on forme un consortium de « con­
fiance » si l'on traduit en français ce mol si 
employé actuellement, c'est-à-dire que,,de par 
la volonté d'un ou deux personnages, on con­
traint la totalité des fournisseurs à faire 
comme vous — ou on les achète·, et le tour 
est joué. 

Cent pour cent dites vous — ou plutôt disent 
les intéressés du trust.' bagatelle ! : trois cen­
times par montre, misère! EsI ce que cela 
vaut la peine d'en parler, pour une des par­
ties essentielles de la montre .' 

Je reviendrai sur cotte partie essentielle: 
iMi attendant permettez moi do vous exposer 
ce fait : 

Une régleuse achetait jusqu'à présent ses 
spiraux (je parle des genres courants earc'est 

l'énorme majorité des réglages qui se font 
chez nous): 

spiral Biclini, carte verte. Ia carte 25 cl. 
Elle paiera maintenant l»0 et. 
Augmentation 35 centimes soil 140" ... 

Beaucoup de régleuses emploient les spi­
raux Guye, par exemple, se vendant au détait 
20 cl. Ia carte : cette qualité n'existe probable­
ment plus ou bien elle est transformée par 
un changement de couleur d'étiquette en an­
cienne qualité 25 e t . , elle se vendra donc 
comme la précédente, 00 et. Augmentation 
40 et. = 200 "0. 

Xolez. Monsieur le rédacteur, que je ne 
cite ici que les spiraux de grandeurs utilisées 
pour 12 à 20 lignes environ, do force 1 à 25. 
les plus usuels. Quant aux autres, je les laisse 
de côté pour aujourd'hui. 

Je constate cependant que le spiral >· Pre­
mier » vendu jusqu'à ce jour fr. 4.50 ladouz. . 
se paiera . . . fr. 12.. soit un majoration de 
100 "0 ! 

Comme la plupart des réglages plats cou­
rants se paient de 50 et. à 1 fr. le carton (ma­
ximum) vous voyez que la régleuse ou Io 
régleur — pour gagner comme auparavant — 
et fichtre Ce n'est déjà pas lourd — devra 
forcément augmenter ses prix de 150à200" », 
ou bien les braves gens devront travailler 
pour oie roi de Prusse» comme ou dit 
qui ne nourrit pas les enfants ni ne paie le 
loyer ! 

Quant à vouloir faire supporter celte aug­
mentation par les fabricants, comme le veulent 
candidement les fabricants de spiraux réunis, 
oh. oh ! qu'ils voient le résultat! Le 50°/» au 
moins des fabricants disent à leurs régleuses: 
pas un centime d'augmentation, arrangez-
vous. 

Quant aux mesures philanthropiques de 
MM. les fabricants dos spiraux réunis, un la 
connaît cette guitare : on en a pincé souvent... 
sur le papier. 

Si les prix des fabricants sont si déplorables 
et qu'ils veuillent les relever aux tarifs d'il v a 
10 ans . nous demanderions à on faire do 
mémo, nous tous dos nombreuses parties do 
la montre. Si l'industrie des spiraux a baissé 
depuis dix ans ses prix de telle manière, je 
me figure qu'en particulier, elle a dû trouver 
des procédés nouveaux lui permettant do 
fournir mieux et cent-cinquante l'ois meilleur 
marché: sinon qu'elle lasse comme beaucoup 
d'autres parties de notre industrie, qu'elle se 
perfectionne et commence par retrouver sur 
son dos les "/n qu'elle veut faire avaler aux 
branches so'iirs. 

Je dis qu'eu l'étal actuel des choses la diffé­
rence de IJfO à 200 ".'» sera supportée en 
bonne partie par l ' intermédiaire—les régleurs 
— quoi qu'en disent M. M du « t rus t» et je 
m'en démors pas. 

Il est vrai, on nous le dit, que le spiral esl 
une partie essentielle: c'est fàmo de la mon­
tre un spiral ! donc, respect pour cotte âme et 
soignons la bien! nous allons voir quel serait 
le résultat si toutes les parties essentielles se 
payaient la mémo fantaisie. 

Je ne dis rien du finissage qui n'est pas 
l'âme, mais la base de la montre. 

Prenons quelques parties qui, à mon avis, 
sont aussi passablement essentielles: figurons-
nous que chacun des ouvriers travaillant à ces 
subdivisions de la montre veuille revenir aux 
prix d'il y a 10 a n s : je 110 les nomme pas 
toutes, j 'en prends seulement quelques unes : 
l'échappement (assez essentiel n'est-ce pas '.). 
repassage, démontage, remontage, cadran, 
réglage, petites parties, ressorts, dorages, dé­
bris, aiguilles, etc., (parties essentielles quoi 
qu'on en dise), ressorts (savonnettes), mon­
teurs de huiles or (façon), décors, etc., etc. 

Eh bien, mes amis, rien que, par quelques 
parties essentielles majorées du doux lui)". 
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les f. de sp. réunies nous 
>ar exemple à 18... le reste à 

mcnlionné pa 
niions de f'r. U 
Γη venant. 

Mn foi, vous comprenez, le fabricant voudra 
missi être compris dans cette petite iële de la 
hausse des parties essentielles, si non dans la 
montre, nu moins dans Ia vente de celle-ci. 
Il se dira, en conséquence : Ma montre de 20 
IV. est majorée par les augmentations des 
parties essentielles à IV. 30. Diable, et moi 
donc: vais-je encore la vendre f'r. 17? Non, 
non: prix de vente dès aujourd'hui fr. (>0 ! 
Vous voyez d'ici le succès! 

En avant la musique : où il y a de la gène 
il n'y a pas de plaisir: il n'y a que le premier 
pas qui coûte! Λ qui Ir loin 

Un remonteur. 

B r e v e t s d ' invent ion 

Horlogerie et Bijouterie 

LISTE DES DESSINS ET MODÈLES 

Dépôt* 
N" "255Ii. U) octobre 1895, 3 h. p. — Ouvert. 

— '2 dessins. — Cadrans de montres. — 
West End Watch Co Droz &• Anistntz, 

St-Iniier (Suisse). 
N" 2582.23 octobre ÎK'JÔ. G1/» h. p. —Ouvert . 

— (> modèles. — Calibres de montres. — 
HaIm it· Co, Charles, Landeron (Suisse). 
Mandataire: Imer-Sclineider, K.. Genève. 

I ' I ' O I O I I Ï Î I I i o n » . 

N" 727. 20 octobre 1893, (i h. p. - ( I b ' période 
1895/9S). — lô modèles. — Assortiments 
(soit pendants, anneaux, couronnes et ca­
nons de poussettes) pour montres. — BaI-
Iand it· Cie, Genève (Suisse). Mandataire: 

Imer-Sclineider, E., Genève: enregistre­
ment du 21 octobre 1895. 

Nr. 745. C). November 1893, 5 b / ' Uhr p. — 
(II. Période 1895/98). — 2 Modclle. — Dé­
biliter fur TJhrenôl. — Koch & Co, Eber-
f'cld(Dcutschland). Vertreter: Hanslin &C'°, 
C , Bern : régis trie rt de η 21 . Oktober 1895. 

N" 780. 25 novembre 1893, 0 Va h. p. — (II e 

période 1895/98). — 1 modèle. — Calibre 
de montre. — Mœri oc Jeanneret, St-Imicr 
(Suisse). Mandataire: Imer-Schneider, E., 
Genève : enregistrement du 21 octobre 1895. 

•tatl latioiigt. 
N" 130. 30 août 1890. — 5 modèles. — Cali­

bres de montres. 

Service douanier 

Lc 28 décembre 1892, le Conseil fédéral 
av;iit décidé que, à partir de la mise en vigueur 
des droits différentiels sur les marchandises 
de provenance française, tous les produits de 
l'horlogerie ne devraient pas passer aux bu­
reaux de douanes de la frontière, mais être 
adressés aux bureaux de contrôle des matières 
d'or et d'argent de la Cliaux-dc-Fonds ou de 
Genève et y être, sur les bases de la classifi­
cation que devraient déterminer eux mômes 
ces bureaux, soumis à l'expertise douanière 
effectuée par le personnel ad hoc adjoint nux 
bureaux de contrôle. Ensuite de l'entrée en 
vigueur du nouvel accord commercial, le 
Conseil fédéral a décidé aujourd'hui de sup­
primer complètement ce service spécial à la 
fin de l'année courante. 

Nouvelles diverses 

Le L é m a n à P a r i s . — Extrait du compte-
rendu du conseil municipal de Paris : 

Les eaux du lac Léman. — Sur le rapport 
de M. Gay, le conseil ouvre un crédit de 3000 
francs à l'administration qui devra faire des 
prélèvements d'eau dans le lac Léman, afin de 
constater si les eaux de ce lac sont potables. 
La commission du conseil, invité par M. 
Lazies à voter une somme de 10,000 francs 
pour l'étude des moyens d'approvisionner 
Paris d'un volume d'un million de mètres 
cubes d'eau par jour, a décidé qu'il y avait 
lieu, tout d'abord, de savoir si les eaux que 
l'on se propose d'amener à Paris sont potables. 

Le conseil municipal de Paris ne parait pas 
se douter qu'il existe à l'Ouest de la Suisse 
une agglomération d'environ 80,000 âmes qui 
ne boit pas autre chose que de l'eau du lac de 
Genève. Il ignore que cette eau a déjà été 
analysée avec le plus grand soin, au point de 
vue chimique comme au point de vue bacté­
riologique. (Voir en particulier l'important 
ouvrage de M. Massol : les Eaux d'alimen­
tation du lac de Genève). 

Autant aurait voulu voler un crédil de 3000 
francs pour constater s'il fait jour à midi. 

Les Genevois trouvent leur eau excellente 
cl seraient fort heureux d'en envoyer à Paris . . . 
si cela ne devait pas avoir pour effet d'arrêter 
net les turbines de leurs usines hydrauliques 
et de vider le Rhône, au plus grand préjudice; 
de ses riverains, les Lyonnais compris. 

Cote de l ' a rgent 
du 16 Novembre i8g5 -

Argent fin en grenailles . . fr. 11(5.50 le kilo. 

PAUL DITISHEIM, ******, CHAUX-DE-FONDS, 
M o u v e m e n t s terminés a n c r e e t c y l i n d r e , spécialité 4 à IO l i g n e s 

3102 

Rue de la Paix, 11 

UN JEUNE HOMME 
libéré des écoles, est demandé 
dans une fabrique d'horlogerie 
où il aurait l'occasion d'apprendre 
le commerce, la comptabilité et 
s'initier à l'horlogerie. U recevrait 
de suite un petit traitement. 

S'adresser au Bureau A lber t 
Chopard , rue de la Gare 1 , 
Bieune. 3100 

Une personne au courant 
de tous les genres d'horlo­
gerie et habitant G e n è v e 
v o u d r a i t r e p r é s e n t e r à 
l ' e x p o s i t i o n , quelques 
fabricants de montres. 

Bonnes références à dis­
position. 3Ί01 

Adresser les offres à 
Gsaier postal 204 à 

La Chaux-de-Fonds. 

AVIS 
Une maison sérieuse fabriquant 

spécialement la petite pièce ancre 
bon marché et garantie, désire 
entrer en relation avec de bonnes 
maisons. 

Ecrire aux initiales H. S . au 
bureau du Journal . 3371 

Dans une f a b r i q u e d ' E b a u ­
c h e s on demande un 

Chef mécanicien habile 
ingénieux et capable a faire des 
tours neufs, à réparer les vieilles 
machines, à faire ou à réparer 
toute ôtampe nécessaire de même 
qu'à exécuter tout rhabillage. 

Sans preuves de moralité et ca­
pacité, il serait inutile d'envover 
ses offres par lettre sous chiffres 
D 7 0 7 2 J au bureau de la F é ­
d é r a t i o n h o r l o g è r e à C h a u x -
de -Fonds . " 3300 

On demande d e v i s pour instal­
lation complète d'une 3405 

Fabrication de Spiraux. 
Adresser offres par écrit au 

Président des Fabriques 
d'horlogerie réunies de 
Granges et Environs. 

A vendre 
un stock de boîtes lépines 
acier 18,19 et 20 lig. 

S'adresser au bureau du 
Journal qui indiquera. :;:;<.is 

Un fabricant d'horlogerie 
se chargerait encore (l'établir 
quelques carions par semaine en 
pièces ancre ou cylindre 111 lig. 
boites acier ou nickel. Qualité bon 
courant. Adr. offres sous chiffres 
Y 3 9 8 5 C à H a a s e n s t e i n & 
Vog 1er, C h a u x - d e - F o n d s . 3300 

Nous achetons constamment 

au comptant 
m o n t r e s , b i j o u t e r i e , or fèv­
r e r i e , a r g e n t e r i e e n n ' i m p o r t e 
que l l e q u a l i t é . 3303 

A. EICK SŒHNE 
E s s e n (Rhcinland). 

Mécanicien 
O n d e m a n d e un mécanic ien 

s é r i e u x , m a r i é , faiseur d 'é-
t a m p e s , pos sédan t do b o n n e s 
conna i s sances p o u r so igner 
un m o t e u r . Place s table . 

S ' ad resse r au bu reau du 
J o u r n a l . 3375 

On demande 
pour entrée immédiate : 

Deux boos ouvriers do­
reurs et un adoucisseur ou 
adoucisseuse. 3389 

S'adresser à M. Jean 
Roth, doreur, Tramelan. 

On demande 
Un bon ouvrier 

émailleui». 
S'adresser à M. J e a n 

F l u c k i g e r , émail-
leur, Tramelan. 3390 

A vendre de gré à gré 
ou à l o u e r séparément au gré 
des amateurs, une 

Fabrique d'Horlogerie 
avec machine à vapeur, compre­
nant atelier de mécaniciens, d'é­
bauches et finissages, de mon­
teurs de boites, le tout installé à 
près les derniers perfectionne­
ments, ainsi que d'autres grands 
locaux. (HC)TSlJ)' 3382 

S'adresser à M. J o s . H u b l a r d , 
fabricant à P o r r e n t r u y . 



î f f l LA FEDERATION HORLOGÈRE SUISSE 

i e 

FABRIQUE D'HORLOGERIE 
LOUIS MULLSR & G 

18, Rue Centrale, BIENNE ( S u i s s e ) — Téléphone 

Spécialités: M o n t r e s p o u r D a m e s $'"3,U et 11"' en acier, argent 
et or. Boites simples et fantaisie. — B o u l e s a u t o m a t i q u e s , acier 
et argent. — B o u l e s , D e m i - B o u l e s , C œ u r s , T r i a n g l e s , 
C a r r é s , etc., etc. — M o n t r e s 2 4 à 30 '" métal et acier avec et sans 
quantièmes. — B r a c e l e t s a v e c m o n t r e s en acier, argent et or. 
Chaînes, Baguettes, Jarretières et Elastiques. — M o n t r e s a r g e n t 
é m a i l l é e s avec décors perles et broches émail assorties. — P e n d u ­
l e t t e s métal et argent. — N o u v e a u t é s brevetées et déposées: 
P r e s s e - l e t t r e s c r y s t a l . — B r o c h e s - m o n t r e imitation, onyx, 
ivoire, écail, ambre, turquoise corail, malachite, etc., avec incrus­
tations et broches assortissanles en étuis. — M o n t r e s n a c r e . 3"240 

Médaille d'Argent 

EXPOSITION 
DU 

Centenaire de l'Horlogerie 
BESANCON 1893 

Nouvelle montre 
10 lignes 

à c y l i n d r e 
Brevetée S. G. 0. G. 

en hYance 
et à l'Etranger 

Fabrique d'Horlogerie 

EMILE DREYFUS 
39, Rue Jaquet-Droz, 39 

CHAUX-DE-fONDS 
(Suisse) 2958 

E x p o r t a t i o n 

Brevet suisse ψ 5(352 

Bureau d'essais d'or et d'argent 
f o n d é e n 1S80 — 11245 

Achat de lingots d'or et d'argent 
aux conditions les plus avantageuses 
V e n t e (Toi* l i n p u n i · t lo i 'enr-H, a i ' ï i ' i i l f i n 

e n i i i -o i isHUos. p o n d r e « Γ Ϊ » Ι · « · « Ί Ι | η K r e n i T . 

A. IV I ICHAU D, Payeur juré, CHAUX-DE-FONDS 

m· 
3C 

I M P R E S S I O N S PAR P R O C É D É S A BASE P H O T O G R A P H I Q U E 

BHPTOGBAPBIE G U Ë S e t REGLAMES H 0 f î r P h ° t 0 t y p i e 

^ GEORGE WOLF, Bâle ^ CP* ^s 
Ateliers: Unt. Heuberg, n°4 et Rue Ste-Elisabeth, n" i l 

Téléphone n" 231 Bureau: Unlerer Heuberg, n° 2 Téléphone a" 131 

Les procèdes spéciaux H la maison conviennent particulièrement 
à la reproduction exacte des pièces et détails d'horlogerie. 29(32 

La maison réunissant dans ses ateliers tous les procédés des arts 
graphiques) lithographie, typographie, etc.) est à même de soigner 
entièrement chez elle et avec discrétion tous les travaux confiés. 

Nouvelle boite de montre «Hermétique» 
Boîtes de montres 

sans charnière 

\V 
* ; 

'....P 4 O ? . .> 

Système IiIiIi 

Les contrefacteurs 
seront poursuivis 

avec toute la rigueur 
des lois 

Pour concessions et 
monopoles s'adres­

ser i Monsieur 
Emile FLOTRON à 

Madretsch 

Cette boite, d'une simplicité étonnante, réa 
lise la plus grand économie, élégance et solidité 
connue jusqu'à ee jour. 

Elle peut se faire avec tous les métaux, 
s'adapter à tous les calibres de toutes grandeurs, 
ainsi qu'aux chronographes et rattrapantes. 

Monsieur Emile FLOTRON, propriétaire 
du brevet, n seul la fabrication des boites argent, 
métal et acier. 

Monsieur Georg* PERHOT, à Genève, n seul 
la concession pour la fabrication de la boite d'or. 

M. Flotron et M. Perrot fabriquent, comme 
par le passé, tous les autres genres de boites. 

Messieurs Edouard HEUER & C"', fabricants 
d'horlogerie à Bien ne, sont seuls concession­
naires pour chronographes et rattrapantes en 
boites hermétiques. 3101 

j&v/s aux régleurs. 
L a S o c i é t é d e s f a b r i q u e s d e s p i r a u x r é u n i e s , t r a i t a n t 

e x c l u s i v e m e n t p a r l ' i n t e m é d i a i r e d e s m a r c h a n d s d e f o u r n i ­
t u r e s , p r i e M e s s i e u r s l e s r é g l e u r s de s ' a d r e s s e r à c e s d e r ­
n i e r s p o u r l ' a c h a t de l e u r s s p i r a u x . I l n e s e r a r é p o n d u p a r l e 
b u r e a u c e n t r a l à a u c u n e d e m a n d e d i r e c t e . H R),352 X 3397 

S o c i é t é d e s f a b r i q u e s d e s p i r a u x r é u n i e s , N e u c h â t e l . 

Compteurs de Sport 
L e s y s t è m e l e p l u s s i m p l e e t s o l i d e e x i s t a n t 

S e f a i t e n 1 0 , 3 0 e t 6 0 m i n u t e s 3329 

M o u v e m e n t s el fonct ions g a r a n t i s . . — P r i x sans c o n c u r r e n c e . 

LÉON BREITLING, Cham-de-Fonds. 

Moteur à pétrole 
le plus simple 

ΓΕ 

( e t l e ρ 1 \i s n o u v e a u ) 

fourni par la maison 

BAECHTOLD k C 
à Steekborn 

fonctionnant au moyen du pétrole russe 
ordinaire ou du ben/.in. 

P r é s e n t a n t la plus liante garantie aepise. 
Représentants : 

Courvoisier & Keller, Bienne. 
M TUSOï Commerce d'Aciei 3137 

Fabrication de boîtes or 
Fabrication de Machines ReTolm perfectionnées 

pour tourner les bottes or, 
argent et métal. :tliKl 

(Jn peut, essaver toutes les ma­
chines sur place avant de prendre 
l ivra ison. N. H a u e r t , R e n a n . 

A la même adresse à vendre 
d i vers outils de monteur de boites. 

Occasion 
exceptionnelle 
On offre à vendre un lot de belles 
montres cyl indre remontoir en 
vue. calibre à pont, mouvement 
doré, boites métal et acier. 

Adresser les offres sous chiffres 
P. 6 4 9 6 C. au Bureau de la 
«Fédérat ion hor logère». 340:2 

Négociant d'âge mur , expér i ­
menté, connaissant à fonds 

l'horlogerie, 
ayant beaucoup voyagé et par lant 
plusieurs langues, cherche un 
emploi de v o y a g e u r . Offres sous 
chiffres Cc 4 0 1 2 C à H a a s e n -
stein & Vogler, La Chaux-de-
Fonds. 3404 

Aeheveurs 
J*yQuelques aehe­
veurs ancre pour 
remonter après do­
rure, sont demandés 
à la fabrique de la 
Heutte. 340(v 

I m p r i m e r i e de la F é d é r a t i o n h o r l o g é r e s u i s s e (R Haefeli & O ) , C h a u x - d e - F o n d s . 


